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On II)' siiiirait iiiiinfinrr i|iriiii talili'ini liii-n ilitViw ilii J.iiiic «•oiitiiinit iiiii'''ri-

l'Hin, <li' Mil foiiiiHlioii. cl (II' MOU ('((iitoiii' i|iii l'IiiiMjri' Nilon Us r|itM|Ui's ilmit li-

«•«•uis iioiiN iiiiK'iii' il riialiilatinii des iiiirjs par Us i'twH vivautn. On tfoiivf tics

frajfiiii'iils (II' Mi''ilini('iifH ani'ii'ns i|iii iléiiioiiti-t'iil li; |iri''H<'nri' il "aires li'rrii'niii's;

«t ilaiiN li's plus ani-ims vi'HlijfrH Nr'iliini'iilaiics iiit''iiii's, on l'ccoimait ilis jiiilii'ations

»lc la siirt'ai'i' inatérii'lli' iloiit ils pro\ ieiiiii'iit. On a résolu plusieurs prolilèines
qui se rapportent à l'orijfille île ees eoilelles ailcielllles. mais toutes les leelielelies

ont été vailles ijuant à la eioûte primitive. Nous ilevoiis ilone i-onelure i|Ui' eette
«•route primitive, ou piemiéi'e lei-re soliililiée. aussi liien i|ue lis premiers séili-

meiits (pli en provenaient, a été érosée ilaiis une j.Maiiil(' partie du eontinent : et

là on elle n'est pas dis|iarUi', elle a été entièrement alti'lée par le eontael avec
les mas.scs t'oiiiliies. ou par ratVaissement dans les /oiies à tein|>ératiire élevée.
On peut touicl'oi , Mipporter l 'existence d'un continent comparativement staldc
vers l'épivp ù les iiiers sont dcvemics haltitalilcs. ou vers les débuts de la vie
8iir la planète. Au moment où nous l'apercevons (•jaireiiieiit pour la première
fois, le continent possède déjà une loiiffue liistoire; ses montajrili's ont été usées.

«'t les seuls traits topo^frapliiiiues importants, saut' cr.ntour, comportent des
cicatrices ou dépressions imljipiant des aires liieii appii.vées. l'Iufieurs cliaiitfc

iiieiits de contour, prov.xpiés par l 'airais.semenl ou soiilèvi iinnt. ont été'

consi^tiiés; mais sa forme primitive ressemlile distinetem.'iit à celle du continent
actuel, lliell i|u'elle soit plus vaste. Kllc se pl'oloii>;e .jllsiprau <;i(H'lllanil et

prolialileiiieiit .jiisiprau littoral asiatiipic mais elle n'est pas délinimen; reliée à
l'nirc sud-américaine.

La Forte érosion (pii a cntrainé I 'aplanis.senii'nt ^féiiéi d de n.itre \»eux
lillellt tl exposé des jrrHliils et d'autres roches eristall •pu. ;|I..:
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t'tnient en fusion, ont eu !"ur part il 'action dans la structioii ,„ In '

primitive. La surface j;ci"''i'alc. ainsi exposée. p> ,a être cou. parée
mosfiïipie dont la l>asc. formée en .Ma.jeure partie de roches piiitoi.i |Ues

,

est ornementée par l'incrustât ion de pièces sédimenti'ires ou voleanipi
ci Vertes, et de l'oe, es liverscs fcM-telilcllt alté'écs. Cette Meiije siiliai

forme la lia.se du coiill lellt actuel, est ordinfli.'i'iiielit appelée le Iwiiiejier iii>

Son histoire suliséi|iicnti' c;)mprcnd un adoucis.seiiient coutimii' de hi m.i ii

l'érosion, une déformation île ses lionls par une poussée tan(îi'iitii||e. i

iner.sion de .sa surface pai' la mer. alors i|Ue plusieurs de ses partie- v
utl'ais.sées durant la période d'et^'ort eroùtier. L'avèiiciiicnt de ces jiei ind'

dépressions suivies de soulèvements est pi'ouvé par les sédimentations mai u

qu'on découvre au.jourd 'Inii sur le continent. Les restes inliunii'N d 'or^fanisiii.

«pli vivaient, indiquent un changement firadiiel dans les formes de la vie. ij»;

siitFit. avec les mouvements croûtiers. à formel' la hase des divisions chrorM»
logiiiues des temps écoulés, qu'on estime parfois à trente millions d'anie-s,
«lepilis les coinmeiicemeiils de la vie sur la planète. Dans cet intervalle, le eim
tiiieii* a trois fois reconquis sa superficie primitive, après des |)ériodes également
longues d'insi ii)ilité; mais au cours îles trois derniers millions d'aniiées. le

contour a fort |)eu changé, bien ipie durant ce laps de temps les montagnes
Rochcu.sp8 se soient établies, et que i)liisieurs des chcnai'x ipii traversent l'archii»'!

«rctiiiHc se soient formes.
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